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Avertissement 

N’ayant pas eu accès aux archives détenues au service historique de la défense, ce document réalisé à 

partie de documents « ouverts », acquis ou trouvés sur internet, présente donc des lacunes et 

imprécisions. 

Les sources principales utilisées sont citées dans le document de synthèse sur les goums. 

L’orthographe des noms de lieux ayant passablement évolué dans le temps et dans les écrits, ces 

évolutions se retrouvent aussi dans ce document.  

Toute aide pour améliorer ce document est la bienvenue.  
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Etat d’encadrement et rattachements 

1. Etat d’encadrement 
Le 11e Tabor est commandé par le chef de bataillon Delcros de Ferran ; chef de bataillon Arbola. 

Capitaine adjudant-major : capitaine Donot 

Composition 

- Goum de commandement et d’appui de Tabor : capitaine Delacourt. 

- 3e goum : capitaine Roux. 

- 5e goum : lieutenant Rebours ( le 3 octobre 1950 au combat de Na Keo). Est dissous en 

novembre 1950 après les combats de la RC 4. 

- 8e goum : lieutenant Collas. 

- 25e goum : ???. A compter de mai 1951. 

2. Rattachements 
- Groupement Bayard, lieutenant-colonel Le Page ; 19 septembre au 10 octobre 1950. 

- Différents commandements dans le Delta, octobre 1950 à octobre 1951. 

- ZANO, novembre 1951 à juillet 1952. 
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Déroulement des opérations 

Formé à N’Kheila dans le courant du deuxième trimestre 1950, le 11e Tabor quitte Rabat le 11 juillet 

1950 et embarque le 16 juillet sur le « Pasteur » en rade de Mers-el-Kébir. Il arrive en Baie d’Along le 

3 août. 

Le 11e tabor marocain combat au Tonkin durant tout son séjour. 

Embarqué le ??? juillet 1952 à ??? sur le ???, le 11e Tabor est rapatrié sur le Maroc. 

1. En zone frontière nord-est et sur la RC 4, août à octobre 1950 
Transféré sur des 

chalands, le tabor rejoint 

Tien Yen le 4 août. Il fait 

ensuite mouvement par 

voie routière sur ses 

garnisons : PC, GCAT, 5e et 

8e goums à Dinh Lap ; 3e 

goum à Loc Binh (à mi-

chemin entre Dinh Lap et 

Langson). 

Après six semaines 

d’acclimatation, le 11e 

Tabor fait mouvement le 

16 septembre sur Langson 

puis Dong Dang, avec les 

camions qui viennent de 

transporter le 8e Tabor en 

fin de séjour. 

Le 18 septembre le tabor 

est à That Khê où il a pour 

mission la défense du 

terrain d’aviation et les 

abords sud-est de la ville. 

Les 23 et 24 septembre, 

avec le groupement 

Bayard (1er BEP, 1er Tabor 

et BM/8e RTM) le tabor 

participe au raid sur Poma 

(20 km est de That Khê), à la frontière de Chine. 
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1er et 2 octobre, « opération Tiznit ». Le groupement Bayard ayant reçu l’ordre d’occuper Dong Khê, le 

11e Tabor fait mouvement par camions en tête du groupement jusqu’au pont Bascou, puis dans la nuit 

du 30 septembre au 1er octobre il occupe sans problème la cote 703.  

Le 1er octobre après le passage du groupement au col de Lung Phai, laissant le 3e goum à la cote 703 

et le 8e goum sur le piton japonais (où se situerait le poste du col de Lung Phai), le GCA et le 5e goum 

poursuivent vers Dong Khé et relève les éléments du BEP sur le Na Keo. 

Le 2 octobre alors que l’attaque du 1er BEP sur Dong Khé échoue, la journée est calme pour le 11e 

Tabor. 

3 au 8 octobre, « opération Thérèse ». Le 3 octobre, la nouvelle mission du groupement Bayard étant 

de faciliter le repli de la colonne Charton qui vient d’évacuer Cao Bang, le commandant du groupement 

part au-devant de la colonne Charton avec le 1er Tabor et le BM/8e RTM, laissant le 11e Tabor et le 1er 

BEP devant Dong Khé où ils 

tiennent Na Pa, Na Keo, la cote 

615 et les deux pitons 

contrôlant le col de Lung Phai 

A l’aube, le 5e goum est 

violemment attaqué sur sa 

position du Na Keo. Ce premier 

assaut est stoppé mais au prix 

de pertes sévères dont le 

commandant du goum. Deux 

nouveaux assauts sont 

repoussés avant midi et un 

quatrième en début d’après-

midi, au cours duquel le goum 

perd un moment sa position 

avant de la reprendre par une 

charge à la baïonnette, grâce à 

l’arrivée de quelques renforts. 

Relevé par le BEP, les rescapés 

du goum rejoignent Na Pa, 

auprès du PC du Tabor. 

Dans la soirée, le 11e Tabor et 

le 1er BEP sont autorisés à se 

replier sur That Khé par le col 

de Lung Phai. 

Partie dans la nuit du 3 au 4 

octobre, la colonne progresse 

initialement sans incident 

jusqu’à l’entrée du défilé montant vers le col où, excepté les deux sections de tête (du GCAT), elle 

tombe dans une embuscade. La route vers le col étant maintenant interdite, goumiers et légionnaires 

se dirigent à travers la brousse vers le PC du groupement situé vers la cote 765. 
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Le 4 octobre vers 13h00, les rescapés de la colonne arrivent à destination puis rejoignent la cuvette de 

Coc Xa à la nuit. 

Au col de Lung Phai, menacé d’encerclement le 8e goum reçoit l’ordre de se replier sur la cote 703. 

Le 5 octobre, l’adversaire finalise l’encerclement de la cuvette de Coc Xa où sont regroupés les débris 

du groupement Bayard, qui compte de nombreux blessés. 

Les 6 et 7 octobre, les tentatives pour briser l’encerclement se heurtent à un adversaire en très grand 

nombre et seuls quelques groupes isolés parviendront à franchir les mailles du filet. 

Le 7 octobre, partis de la cote 703 avec le groupement Labaume (2/3e REI), les 3e et 8e goums rejoignent 

la cote 608 où ils recueillent le 8 octobre les débris des colonnes Le Page et Charton. 

Poussant le 9 octobre jusqu’au pont Bascou, ils sont ensuite transportés sur That Khé puis font 

mouvement sur Langson le 10 octobre. 

2. Dans le Delta, octobre 1950 à octobre 1951 
Après avoir été reconstitué suite à ses pertes lors des combats de la RC 4, le tabor rejoint la région de 

Sept Pagodes le 5 décembre 1950, puis Dong Trieu à la fin du mois de décembre. 

Dirigé sur Tien Yen, il part le 4 janvier 1951 pour Dong Yen d’où les 3e et 8e goums effectuent des raids 

en direction de Chuc Phai San et Cao Liem. 

Le 10 janvier, il s’installe au col des Bambous (sur la RC 4, au sud-est de Dinh Lap). 

Du 16 janvier au 12 février, le tabor est dans la région de Vinh Mô (sud Vinh Yen). Puis, jusqu’à la fin 

du mois de février, il est dans la région de Dong Dao (Est Vinh Yen). 

Au début du mois de mars, il est dans la région d’Huong Canh (SE Vinh Yen). Le 6 mars, il mène une 

reconnaissance jusqu’à Thanh Lanh. Le 8 mars, il opère dans la région de Tho Bao (N Vinh Yen). 

Ayant rejoint Sept Pagodes, après l’attaque de Mao Khé le 29 mars, il est engagé avec le groupement 

Sizaire pour rétablir la situation dans ce secteur. 
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Resté dans le secteur de Dong Trieu et renforcé à partir du 5 mai par le 25e goum venu remplacer le 5e 

goum dissous, le tabor y conduit jusqu’à la fin du mois d’octobre 1951 de nombreuses opérations 

locales dont certaines donnent lieu à accrochage. 

- 23 avril, dans le Lo Son. 

- 25 avril, près de Yen Lam. 

- 5 mai, vers Binh Luc et Trieu Khê. 

- 10 juillet, dans la région de Trai Doc, Trai Suu. 

- 19 et 20 juillet, à l’ouest de Kinh Mon. 

- 25 juillet, dans la vallée du Phu Ninh. 

- 31 juillet, dans le Nui Dong Mai. 

- 20 août, dans la région de Cô Kenh et Bich Nham. 

-  2 octobre, vers Dong Mai. 

- 29 octobre, vers Dai Tan (opération « Etrier »). 

 

3. En Haute région, novembre 1951 à juillet 1952 
Le 4 novembre 1951, le tabor est aérotransporté de Gia Lam à Laï Chau. 

Quittant Laï Chau le 6 novembre par la piste du Nord, il atteint en deux étapes l’ancien poste au nord 

de Mao Xao Phing. 

Le 11 novembre, agissant au sein d’un groupement (2/2e RTA, 11e et 17e Tabors, 5e BPC) chargé de 

reprendre Phong Tho, le 11e Tabor vient s’installer en position défensive au sud-est de Phong Tho, 

repris dans l’après-midi par le 17e Tabor. 

Le groupement marche ensuite sur Binh Lu par le col de Yang Ma pris en tenaille le 18 novembre, le 

tabor ayant fait mouvement par la piste de Nam Long. 

Lors de la reconnaissance effectuée en direction du col du San Sa Hô avec le 17e Tabor, le tabor tombe 

durant sa progression dans plusieurs embuscades les 23 et 24 novembre.  
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Le 25 novembre, le 25e goum violemment pris à partie doit être dégagé par le tabor. 

Le 26 novembre, le groupement fait mouvement sur Pe Ho où il est violemment attaqué. 

Ayant rejoint Phong Tho, le tabor y organise en centre de résistance, un goum « nomade » étant chargé 

de la sécurité et de la recherche du renseignement vers Binh Lu.  

En mai 1952, avant de quitter le théâtre, le tabor (8e goum, deux sections du 3e goum et une compagnie 

de partisans) effectue un raid au-delà du col des nuages. 
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Citations & fourragères 

11e Tabor, une citation à l’ordre de l’armée 
« Unité d’élite qui, dès son arrivée en Indochine, sous les ordres du chef de bataillon Delcros, s’est 

montrée l’égale des formations les plus aguerries dans les combats livrés autour de That-Khé et au 

cours du repli de la garnison de Cao-Bang. 

Le 3 octobre 1950 à Nao-Keo (Tonkin), le 5e goum, commandé par le lieutenant Rebours, après avoir 

perdu ses deux officiers et trois sous-officiers européens, manquant de munitions, stoppe le dernier 

assaut avec des grenades récupérées sur les cadavres rebelles. Le 4 octobre, le GCA commandé par le 

capitaine Delacourt ouvrant la route de la colonne alourdie de ses blessés remplit entièrement sa 

mission, malgré la disparition de son chef et de lourdes pertes. Trois jours plus tard, le lieutenant Font 

rallie les survivants de ces deux unités et, par une charge forcenée dans laquelle tombent ses derniers 

cadres français, réussit à ramener, au point de ralliement, un officier et une quarantaine de Marocains. 

Les 3e et 8e goums, maintenant une position clé, permettent par une action audacieuse, à plus de deux 

cents rescapés, de rejoindre That-Khé. » (Décision n° 7, du 22 février 1952) 


